
PLUS 

C'est parc» qu'il a huit 
cylindres et huit cylindre* en 
que la moteur de la V 8 F 92 .1 M*, 
parfaitement équilibré1 et tourne rond 
a tout ta régimes. Faut-il rappeler que 
tous le* records du monde de vitesse 
sur terre, sur l'eau et dans les airs, 
sent détenus par des moteurs en V. 

1 1 litres aux 1 0 0 km» 
1 2 5 k m s à l ' h e u r e 
A s s u r a n c e 11 C. V. 

...ttunmaàeuA.ôcy£. 
La garantie Matford est totale, elle 
comprend : l'échange des pièces et 
le remboursement de la maw-d'truvrt 

LE PROBLÈME 
ESPAGNOL 

(SUITE DR LA PREMIERE P A O » 

MATFORD SA. 22 S. Quai Aalagnier • Assiéras 

Les sphères du tirage 
de la Loterie Nationale 
vont être modernisées 

Pans. 2. — Les mains des pupilles de 
la nation ne tireront plus désormais 
les numéros gagnants de la Loterie 
nationale. 

A partir du tirage de la quatrième 
tranche, en effet, les employés en blouse 
blancne qui a 1 aide de manivelles fai­
saient tourner les sphères, disparaîtront 
de la scène. L'électricité les remplacera 

Le brassage des petites boules, qui 
était interrompu pour libérer l'une 
d'elles, sera désormais continu, sauf 
espérons-le, pendant l'exécution des mor­
ceaux de musique L extraction des 
numéros sera opérée a distance par un 
spectateur assistant au tirage. 

La réintégration des boules dans le; 
sphères en marche sera assurée comme 
par le passé par les pupilles de la na­
tion. 
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LEVURE 
• ALSACIENNE 

Isa 
11 morts , 132 blessés 

au cours des troubles 
de lundi aux Indes 

Rangoun, 2. — Le bilan des troubles 
lui se sont produits lundi entre Hindous 
et Musulmans a atteint 11 morts et 
133 blesses. La police a procède à 75 ar­
restations. Les chefs hindous et musul­
mans ont publie un appel au calme 
mais la situation reste tendue. 

POUR LE MONUMENT NATIONAL 
AUX VICTIMES CIVILES 

DE LA GUERRE 
ET AUX SOUFFRANCES 

DES RÉGIONS ENVAHIES 
Parut, 2. — Le ministre des Anciens 

Combattants et Pensionnés a reçu le bu­
reau du comité actif du < monument na­
tional aux victimes i viles de la guerre 
et aux souffrarces des régions envahies » 
qui l'a entretenu de ses projets relatif* 
i la vente du timbre ei.us en vue d'éle­
ver ledit morument national. M Cnam-
petier de Ribes a assure la délégation de 
sa sympathie et a formé • ?s vœux pour 
le succès de 1 émission projetée 

GALERIES BARBES 
«iU f lUS SUCCUfiSALi A 

LILLE N 

114, R. Nationale 

GREVE DES COURTIERS 
EN PRIMEURS ET LÉGUMES 

A TOULOUSE 
Toulouse. î . — A la suite d'un désac­

cord avec la municipalité de Toulouse à 
propos de la taxe et des droite de place, 
les courtière en primeurs et en -*gumes 
ont fait grève ce matin refusant de s'ins­
taller au marché de ,ros qui n'a pu être 
tenu faute de marchanda es. 

ON PROTESTE EN LITUANIE 
CONTRE LES EMPIÉTEMENTS 

NAZIS 
Kaunas. 3. — Pour la première fois 

depuis les élections, les Lituaniens de 
rrftip»^ ont réagi en protestant dans 
de nombreuses réunions contre les em­
piétement* naau. en remettant a M. Ber-
tuleit. gouverneur, un mémorandum dé­
clarant la situation intolérable et envisa­
geant 1* création d'un front lituanien. 

UN BUDGET 
de 220 milliards de francs 

en Grande-Bretagne 
Londres. 2. — La publication hier du 

budget des depensses de l'armée de terre 
permet au < Times > de calculer ce que 
sera vraisemblablement le budget total 
des dépenses civiles et militaires pour 
l'année financière commençant en avril 
prochain Ce total serait de l'ordre de 
i 256 millions de livres, soit de plus de 
220 milliards de francs. 

Faisons justice d'une légende 

Qui veut noyer son chien l'accuse de 
la rage ! Et ladis lorsqu'on ne voulait 
pas donner de sucre aux enfants on 
accusait cet aliment de gâter les dents. 
Or. la carie dentaire est produite par 
un microbe le streptocoque, qui peut 
très bien se développer dans la plupart 
fins aliments sauf... dans le sucre... 
N'est-ce pas suffisant pour réduire à 
néant cette légende ? Mamans donnes 
sans crainte du sucre a vos enfants, 
c'est pour eux un aliment de choix qui 
ne présente aucun inconvénient. 

LE RÉGIME 
des naturalisations 

Paris. 2. — Au cours du Conseil ttm 
Ministres qui s est tenu ce matin à l'Ely­
sée, M. Marchandeau. farde des sceaux 
a exposé les grandes lignes d'un projet 
de loi sur le régime des naturalisations, 
qu'il déposera incessamment sur le bu­
reau de la Chambre. 

Les grandes lignes des problèmes 
de l'immigration 

et de la naturalisation 
Paris, 2. — M. Marchandeau, Garde 

des Sceaux, a fait adopter par le Conseil 
des Ministres, les grandes lignes d'un 
plan qui englobe les 2 problèmes de l'im­
migration et de la naturalisation. 

Aux termes de ce projet, les étrangers 
actuellement en France seront recensée 
avec la plus grande exactitude possible 
par nationalité, par professions et par 
régions. Sur l'examen de cette documen­
tation sera alors fixe conformément a 
l'intérêt du pays le nombre et la qualité 
des étrangers a admettre et à conserver 
sur le territoire français. 

Les visas ne pourraient être donnés au 
départ par les représentants consulaires 
de la France à l'étranger, qu'en considé­
ration de ces besoins. L'entrée sur le ter­
ritoire, une fois le visa donné, devrait 
être contrôlée en fonction de ces mêmes 
indications et pour cela, l'étranger ve­
nant s'établir a demeure en France ne 
pourrait entrer que par des postes-fron­
tières déterminés où des commissions 
compétentes dirigeraient sur le lieu de 
résidence choisi. Toutes mesures néces­
saires seraient prises pour que n'entrent 
vraiment en France, pour y demeurer 
seulement de bons éléments. 

Par la suite le séjour de l'étranger se­
rait surveillé pour qu'il reste en confor­
mité avec les conditions de l'entrée 
après une durée de séjour de 5 ans la na­
turalisation pourrait être demandée si la 
demande était déclarée recevable par tes 
pouvoirs publics dans son principe Q se­
rait alors staue par le Tribunal d'instan­
ce sur les cas individuels. Le Tribunal 
aurait à apprécier après comparution lu 
demandeur s'il s'est révélé au cours de 
son séjour comme pouvant devenir un 
bon citoyen, c'est en Chambre du Con­
seil sans débat et en dernier ressort que 
la décision serait prise, le Tribunal pour­
rait prononcer soit l'admission, soit 
l'ajournement, soit le cas échéant le'x-
pulslon. 

Le plan de M. Marchandeau sera sou­
mis aux départements ministériels inté­
ressés : il fera l'objet d'un projet de loi 
qui sera incessamment déposé sur le bu­
reau de la Chambre. 

ARRIVÉE A SOFIA 
DU ROI BORIS 

Sofia. 2. — Le rot Boris venant de 
Belgrade par train spécial est arrivé ce 
matin à Sofia. 

UN TRAFIQUANT 
DE STUPÉFIANTS 

ORIGINAIRE DE LILLE 
EST ARRÊTÉ A PARIS 

Paris. 2. — Des inspecteurs de la bri­
gade mondaine de la Préfecture de po­
uce ont arrêté hier, sur un autobus, un 
trafiquant de stupéfiants. E. Blancart. 
dit Andie Marchand, âgé de 25 ans. ori­
ginaire de Lille, demeurant 106, rue des 
Moines. Amené devant M. Chalm. com­
missaire chef de la brigade mondaine, 
il a été trouvé porteur de sept grammes 
d'héroïne 

Une perquisition effectuée à son do­
micile a permis de découvrir 50 gram­
mes d'héroïne. Blancart a été envoyé 
au dépôt. 

En 1914, quand la guerre éclate. Pé­
ta in n'est pas encore connu du grand 
public. Il est simple général de brigade 
Intérimaire, mais il révèle déjà ses gran­
des qualités de conducteur d'hommes. 
Le 15 août 1914. la 4e brigade qu'il 
commande occupe Dinant-sur-Meuse. 
Promu en septembre général de brigade 
il commande successivement une divi­
sion puis le 33e corps d'armée qui cou­
vre An-as et remporte de brillants suc­
cès. Le • août 1915 une citation à l'or­
dre de l'armée souligne ses qualités d'or­
ganisateur et de chef. En mai 1915. le 
33e corps, sous sa direction, s'empare de 
Carency et Ablain-Saint-Nazaire. en 
Artois. 

Le héros de Verdun 
Quelques mois plus tard. Pétain est 

promu général de division et reçoit le 
commandement de la 2e armée. Il prend 
part à la grande offensive de Champa­
gne, critique dans un rapport les concep­
tions du grand quartier général, ce qui 
lui vaut une detni-disgrace. Sa splendide 
défense de Verdun de février a mai 1916. 
constitue pour lui une revanche éclatan­
te. Le nom de Verdun restera indissolu­
blement lié a celui de Pétain. c au chef 
d'une volonté inflexible, d'une force 
d à me supérieure, d'une énergie indomp­
table ». ainsi que le souligne une nou­
velle citation a l'ordre de l'armée. Il 
est promu grand offlicer de la Légion 
d'honneur et reçoit le commandement 
du groupe d armée du centre. 

Les Allemands ne passent pas 
Le 15 mai 1917. nommé commandant 

en chef des armées du Nord et de l'Est. 
il doit redresser le moral des troupes 
déçues par les insuccès d'avril et y par-
vien en s'attachant à assurer le bien-
être du combattant et a lui redonner 
confiance par une série d'opérations à 
objectifs limités. 

Plus tard, l'offensive allemande est 
déclenchée. Grâce aux dispositions pri­
ses par lui, les Allemands ne passent 
pas. 

Maréchal de France, Académicien, 
ministre 

Grand croix de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, Pétain est fait ma­
réchal de France le 19 novembre 1918. 

En 1925-26. il est appelé à rétablir au 
Maroc la situation compromise à la 
suite de la révolte d'Abd El Krim. 

Elu en 1919. membre de l'Académie 
des Sciences morales, il succède en 1929 
à. l'Académie française, au fauteuil de 
Foch. 

Le maréchal qui a remplit les fonc­
tions de vice-président du Conseil supé­
rieur de la guerre, d'inspecteur général 
de l'armée et d'inspecteur général de la 
défense aérienne, a été ministre de la 
Guerre dans le cabinet Doumergue, du 
9 février 1934 au 9 novembre 1934. 

La création de nouvelles 
ambassades en Espagne nationaliste 

Burgos. 1". — D'un des envoyés spé­
ciaux de l'Agence Havas : 

La création de nouvelles aumbassades 
pose un problème difficile à résoudre : 
celui de la ville on elles s'installeront. 

A Burgos. la place manque. 
Barcelone, quoique presque intacte, a 

part le port, est encore jugée insuffi­
samment normalisée pour, à titre pro­
visoire, abriter le gouvernement natio­
nal. 

U semble certain que les nouvelles 
ambassades se logeront pour l'Instant 
à Saint-Sébastien os se trouvent déjà 
les ambassades d'Allemagne. d'Italie, du 
Japon, du Portugal, la nonciature et la 
grande majqrité des légations, déléga­
tions et consulats des autres pays. 

Sir Robert Hogdson est nommé 
chargé d'affaires britannique 

Londres. 2. — Le gouvernement espa­
gnol franquiste a fait savoir qu'il don­
nait son agrément à la nomination de 
Sir Norbert Hogdson comme chargé 
d'affaires, en attendant la nomination 
d'un ambassadeur britannique-

Son addition n'était 
pas difficile à faire : 

•t "de l'eau minérale I 

La prochaine élection 
présidentielle 

en Espagne républicaine 
Madrid. 2. — La désignation de M 

Diego Martines Barno. président du 
Parlement, comme président de la Ré­
publique, décidée par le Conseil des mi­
nistres, en application de l'article 74 de 
la constitution de 1931, va avoir pour 
conséquence la convocation a l'élection 
présidentielle, dans un délai de huit 
jours. 

L'élection elle-même devra avoir lieu 
dans un délai d'un mois après la con­
vocation. 

M. Diégo-Martinez Barrio 
Président par intérim 

Madrid, 2. — Le président des Cortès 
M. Diego Martinez Barrio assumant la 
charge de président de la République 
avait été élu 4 l'unanimité président des 
Cortès. 

Il est une des personnalités les plus 
marquantes de la République de 1931 a 
l'établissement de laquelle 11 avait puis­
samment contribué. 

Originaire de Séville. il est âgé de 
55 ans. Véritable autodidacte. U a com­
mencé la lutte politique comme ouvrier 
d'imprimerie. 

Le gouvernement républicain 
est réuni en permanence 

Aucante. 2. — La plus grande réserve 
est observée au sujet du lieu ou se réunit 
le Conseil des ministres. On peut consi­
dérer que le Gouvernement est réuni en 
permanence. 

M. le docteur Négrin 
va parler aux Espagnols 

Madrid, 2. — On annonce que le Doc­
teur Négrin prononcera prochainement 
une allocution dans laquelle il s'adres­
sera eau pays». 

L'ARRIVÉE DE M. R0CHAT 
EN ESPAGNE 

Hendaye. 2. — M. Rochat, spus-direc-. 
teur des services politiques et commer-T 
claux au Ministère des Affaires étran­
gères, venant de Paris, par le rapide 
Pyrénees-Cote d'argent, est arrivé ce 
matin a 8 h. 20 en gare de Hendaye. 

M- Rochat, qui est chargé de mission 
par le Gouvernement français auprès du 
Gouvernement du général Franco doit 
remettre au Gouvernement de Burgos 
les documents diplomatiques concernant 
la reconnaissance officielle ede Jure» 
par la France du Gouvernement natio­
naliste. 

Après avoir déjeuné au Buffet de Hen­
daye M. Rochat, accompagné du Consul 
de France à Saint-Sébastien a franchi la 
frontière à 19 heures. 

A son arrivée a Irun. le chargé d'affai­
res français a été reçu par M. Casitllo, 
ministre plénipotentiaire accompagné de 
son secrétaire. M. de Silvella ainsi que 
par plusieurs personnalités civiles et 
militaires. 

Après un court entretien M. Rochat a 
pris la route de Burgos. 

La question de l'or 
espagnol en France 

Paris. 2. — On sait qu'il y a une ques­
tion de l'or espagnol, ces lingots d'or 

Pour un rien, ce client avait l'estomac 
ballonné. Le garçon ne prenait même 
plus la peine de vérifier son addition. 
Il acceptait, les yeux fermés, les six 
francs cinquante de l'étemelle purée et 
de l'eau minérale traditionnelle. Mais 
un Jour, cela changea. Le client com­
manda un confortable repas : melon. 
côte de porc charcutière, choux-fleurs. 
Roquefort, beignets de pommes. Et 11 
le digéra sans la moindre difficulté, 
simplement parce qu'il avait sucé tout 
de suite après deux pastilles de Digestif 
Rennie. 

Suivez son exemple. N'attendez pas 
davantage pour adopter le Digestif 
Rennie, qui facilite admirablement le 
travail de l'estomac. Il supprime radi­
calement pesanteur, crampes, brûlures, 
aigreurs, renvois et procure des diges­
tions faciles et agréables. Toutes phar­
macies : 5 fr. 20 la botte ; 15 fr. 60 
le grand modèle (plus avantageux i. 
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LE DÉBAT 
SUR LA RETRAITE 
des vieux travailleurs 

à la Chambre 
( S U I T ! DU LA PRIMISRE PAGE) 

ont été déposés par le Gouvernement 
d'Espagne a une succursale de la Ban­
que de France, celle de Mont-de-Marsan. 
Cet or était réclamé par la Banque 
d'Espagne de Burgos. On devait enten­
dre prochainement sur cette question les 
conclusions du substitut Dalland. mais 
aujourd'hui au nom de la Banque d'Es­
pagne de Burgos, M* Pierre Rambaud 
a déposé des conclusions demandant la 
reouverture des débats pour des faits 
nouveaux. Ces faits nouveaux sont 
d'abord la reconnaissance par le Gou­
vernement français du Gouvernement 
du général Franco. M* Pierre Rambaud 
estime qu'il faut rendre l'or au Gouver­
nement du général Franco puisqu'il est 
reconnu et le Tribunal a fait droit aux 
conclusions de M« Pierre Rambaud : 
U a ordonné la réouverture des débats. 

A l'appel de Rome, 
795 Italiens 

ont quitté la Corse 
Bastla, 2. — A l'-ppel au gouverne­

ment de Rome, il « t parti Jusqu'ici 248 
familles d'Italiens comptant 795 mem­
bres. 

rfttCCrilDC ivoyes les nouveaux 
LUltttUKi ,'app d'indéî. RfcJAN, 

Londres s'inquiète 
de la présence en Libye 

de 100.000 Italiens 

Une nouvelle démarche 
de Lord Perth serait faite 

à Rome prochainement 
Londres, 2. — Le gouvernement bri­

tannique se préoccupe beaucoup des ren­
forts de matériel et d'hommes qui par­
tent continuellement de Gènes pour aller 
en Libye. 

Dans les milieux du Foreign Office, 
on répétait, hier soir, qu'il y avait eu. 
avant-hier soir, à Rome, un nouvel entre­
tien de lord Perth avec M. Bastianini, 
sous-secretaire d'Etat italien aux Affaires 
étrangères. 

Lord Perth aurait questionné le sous-
secretaire d'Etat en manifestant quelque 
inquiétude précisément au sujet des 
envois en Libye de renforts en troupes 
et en matériel. Daprès les dirigeants 
anglais, il y aurait en Libye a peu près 
100.000 Italiens. 

D'une autre source d'informations, 
nous apprenons que d'ici quelques Jours, 
une nouvelle démarche de lord Perth 
serait faite à Rome. L'ambassadeur bri­
tannique formulerait sur un ton plus 
énergique que par le passé, l'etonnement 
et le regret de son pays causés par les 
nouveaux envois de troupes italiennes en 
Libye. 

Afin d'éviter des trais de rstsur... 

LA MAISON BOCCARA 
sus SOUKS de la Foire, solde tout son 
stock de TAPIS PERSANS et haute laine 
avec des rabais de 25 à 40 %. Hâtez-vous 
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10 morts, 38 disparus, 
472 blessés 

et 800 maisons détruites 
par l'incendie 
des poudrières 

d'Hirakata 
Tokio. 2. — Le ministère de la Guerre 

publie ce matin les chiffres officiels 
suivants des victimes de l'incendie qui 
s est déclaré, hier, dans des poudrières, 
à Hirakata. près d'Osaka : 10 morts. 
38 manquants, 32 sérieusement blessés. 
440 légèrement blessés, 800 maisons com­
plètement brûlées, 100 partiellement dé­
truites. 

LÉBÉNISTERIE D'ART 
G. POISSON 

expose à la Foire de Lille, ses modèles de 
meubles qui ont obtenu tant de succès 
aux Arts ménagers, à Parts et pour lesquels 
M POISSON s remporté le 

Premier Pris d'Hannsur 

UN JEUNE HOMME 
a été décapité hier 

à Berlin 

II avait été condamné à mort 
pour agression 

contre des automobilistes 
Berlin, 2. — Arthur Gose, âgé de dix-

neuf ans. condamné a mort le 27 février 
pour agression contre des automobilistes, 
a été décapité à la hache, ce matin, a 
Berlin. La presse allemande souligne 
par des manchettes telles que : c II y a 
de la tète », que l'Etat national-socialiste 
est résolu a exterminer sans pitié tous 
ceux qui se livrent a des agressions sur 
les routes contre les automobilistes. 

Les Journaux rappellent que, depuis 
le 22 décembre, cinq Allemands, pour la 
plupart des Jeunes gens, ont été décapités 
pour le même crime. 

MORT DE M. GABRIEL SALLE 
VICE-PRÉSIDENT 

DU SYNDICAT 
DES JOURNALISTES FRANÇAIS 

Paris, 2. — On annonce la mort de M. 
Gabriel Salle, vice-président du Syndi­
cat des Journalistes français. 

M. Frocsard estime que les nouveaux 
assurés seront désavantagés par rapport 
aux assurés sociaux Ce ne seront que 
des assurés sous conditions. 

L'ancien ministre du Travail parie en­
suite du système des cotisations et de 
l'équilibre financier des projeta c Com­
ment peut-on financer la retraite des 
vieux sans contribution d'Etat ? Or. le 
ministre du Travail actuel a crû pouvoir 
s'en passer dans ses projets. 

» M. Pomaret qui n'a sans doute pas 
trouvé la collaboration souhaitée du mi­
nistre des Finances, a dès lors, préféré la 
répartition à la capitalisation, c'est .aire 
payer la retraite des vieux par les assu­
rés sociaux, singulière politioue de con­
fiance que de supprimer la capitalisation 
dans les assurances sociales. L'Etat se 
défierait-il de lui-même ? » (Appl.). 

M. Frossard estime que l'on sera peut-
être obligé, avant qu'il ne soit longtemps 
et contrairement à toutes les prévisions 
ministérielles, de faire appel au contri­
buable. Il suffit d'une crise. 

M. Frossard demande à la Chambre 1e 
s'entourer de multiples orécautioni avant 
de voter le projet. I! craint qu'on ne 
M>it tenté, un Jour, de répartir les 16 mil­
liards des assurances sociales, c Ne va-t­
on pas diminuer ainsi les avantages pro­
mis aux assurés sociaux de la période 
définitive. En supprimant presoue com­
plètement la capitalisation, on en arri­
vera très vite a la contribution de 
l'Etat. Ne craint-on pas qu'un texte tran­
sactionnel en vue d'un accord avec le 
Sénat n'amenuise les droits des assurés 
sociaux ?. 

s On a parlé d'une contribution de la 
Loterie Nationale, mais celle-ci a été 
supprimée par un décret-loi. On dit que 
M. P Reynaud accepterait de revenir 
sur ce décret-loi. mais ce qu'un décret 
loi a supprimé, un décret-loi pourra de 
nouveau le supprimer et puis, jamais la 
Loterie Nationale ne constituera une 
ressource permanente de l'Etat. (Appl.1. 

» Il faut donner quelque chose aux 
vieux et tout de suite, mais envoyer au 
Sénat un projet qui n'apporterait qu'un 
espoir d'assurance ou qu'une ombre d'as­
sistance, ou un projet trop ambitieux qui 
ne pourrait être réalisé, ce serait recon­
naître que la Chambre n'»st capable que 
de distribuer des promesses. (Appl. nom­
breux bancs) 

AU SÉNAT 

UN VOTE 
DE CONFIANCE 
a clos le débat 

sur la coordination 
du rail et de la route 

M. FIÉ 
M. FIE, rapporteur de la Commission 

d'Assurance et de la 1-révoyance sociale, 
justifie le vote du texte de la commis­
sion Celle-ci pose d'abord le principe 
qu'après 30 années de cotisations, en 
aucun cas, la pension vieillesse ne puisse 
être inférieure à 40 % du salaire moyen. 

Elle stipule ensuite que les 15 milliards 
de réserve ne seront en rien détournés 
du fonds de réserve de façon que ce 
capital et ses intérêts puissent a un 
moment donne être utilisés pour boni­
fier les pensions des assures sociaux en 
conformité de la législation antérieure 
sur les Assurances sociales. 

Elle demande enfin que tous les cinq 
ans une Commission puisse réviser les 
modes de répartition et de capitalisation. 

La Commission propose que l'alloca­
tion soit servie a 60 ans. a tous les béné­
ficiaires ; qu'il y ait un taux différent 
entre le ménage ou les cohabitants et 
les personnes seules et qui! soit tenu 
compte des ressources propres de llnte-
resse et de son conjoint 

Elle propose en outre de déduire la 
moitié des ressources personnelles de 
l'intéresse et de déduire en entier les 
ressources du travail, sauf dans le cas 
de ressources accessoires, que détermi­
nera un règlement d'administration 
publique. 

La commission a décidé en outre que 
cette loi devrait laisser au bénéficiaire 
le choix entre les différentes lois sociales 
et qu'il ne saurait y avoir de cumul. 

Le rapporteur proteste ensuite contre 
la réquisition de la pension alimentaire. 
Il demande à la Chambre en terminant 
le vote du texte de la Commission. 

M. CAPRON 
M. CAPRON (com.) Seine, déclare que 

la retraite des vieux doit être assurée 
par le budget, que le projet actuel risque 
de porter un coup mortel aux Assuran­
ces Sociales. La cotisation demandée aux 
travailleurs indépendants est trop élevée. 

Le projet actuel peut servir de base 
de discussion. Il demande qu'on en 
revienne aux retraites suivantes : 

2 900 fr. pour les célibataires et 4.300 fr. 
pour les ménages. 

M. Frossard retire la question préa­
lable. 

M. Pétnu FAURE 
Dans la discussion préalable. M. 

Petrus FAURE, auteur d'une proposition 
tendant a créer une caisse dite de soli­
darité nationale destinée à allouer une 
allocation annuelle aux vieux travail­
leurs, déclare que ses collèges doivent 
voter le projet en discussion pour des 
raisons humanitaires et de justice. Il 
espère que le Gouvernement apportera 
sa contribution a l'amélioration du pro­
jet de retraite. Il estime qu'il vaut mieux 
voter un projet modeste qui sera adopté 
par le Sénat. 

M. LACHAL estime qu'on consacrerait 
la faillite des Assurances sociales si on 
adpotait le système de la répartition 
intégrale. Il se rallie au projet de loi. 
car 11 vaut mieux avoir quelque chose 
que rien du tout. 

Le président fait connaître les termes 
d'une lettre par laquelle M. Wallach, 
député de Mulhouse annonce qu'il se 
démet de ses fonctions de député pour 
raisons de santé. 

M H E R R I O T au nom de toute la 
Chambre adresse a M. Wallach ses vœux 
de complet rétablissement et exprime 
ses regrets de voir s'éloigner de la Cham­
bre un champion des plus résolus de 
l'idée française en Alsace. 

La séance est levée. 

LA DISCUSSION 
La séance est ouverte à 15 h. 35. sous 

la présidence de M. Ferdinand Marin, 
vice-président. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion du projet de loi et des propo­
sitions de loi tendant à instituer une 
retraite pour les vieux travailleurs. 

M. BECK. parlant dans la discussion 
générale, déclare qu'il faut venir en aide 
aux vieux travailleurs en dehors de toute 
arrière-pensée politique. 

M. DELAUNAY (Calvados) affirme 
que la loi en discussion ne doit pas tenir 
compte de la catégorie sociale de la per­
sonne, de la situation, qu'elle doit être 
égale pour tous les vieux. 

M. Albert DTJBOSC (Seine-Inférieure) 
rappelle que la France a toujours été 
à l'avant-garde des réformes sociales. Il 
convient aujourd'hui d'instituer une 
retraite pour les vieux travailleurs que 
la Chambre, sans préoccupation politi­
que doit être unanime à adopter, (Appl.). 

M. PARS AL. communiste (Seine), 
estime qu'en chiffrant a douze milliards 
le coût de la retraite, le gouvernement a 
voulu la rendre impossible ; que la re­
traite des vieux travailleurs ne doit pas 
être inférieure au taux de l'allocation 
de chômage, car celle-ci constitue déjà 
un minimum alimentaire. L'Etat en 
réprimant la fraude fiscale trouvera les 
milliards nécessaires. 

M. PINAULT étudie le financement 
du projet de loi qui. dit-il. s'appuie sur la 
répartition, en laissant Intacts les sels» 
milliards capitalisés. 

M. PLARD( unité prolétarienne) esti­
me qu'il convient de donner du travail 
aux jeunes et des subaides aux vieux. Il 
faut voter rapidement la réforme, car il 
ne suffit pas d'honorer la vieillesse, 
mais il convient de lui donner du pain. 

M. Prosper BLANC réclame une re­

Paris. S. — Le Sénat s'est réuni à 
15 h. 10. sous la présidence de M. Jules 
Jeanneney. . 

L'assemblée valide l'élection de M. 
Gaillemin comme sénateur des Vosges. 
Le Sénat vote sans débat divers projets 
notamment celui qui porte création de 
contingents de décorations avec traite­
ment destinées S récompenser le per­
sonnel de l'armée de l'Air (activei. 

On reprend les Interpellations sur la 
coordination du rail et de la route. 

M. François SAINT-MAUR parle de 
la situation particulière de la Ville de 
Nantes, que traverse une voie ferrée. 

M. Paul LAFFONT (Ariège) regrette 
la suppression de certaines lignes secon­
daires. En terminant, l'orateur se de­
mande si les résultats obtenus justifient 
la perturbation apportée dans la vie 
nationale et demande au Gouvernement 
de ne pas priver les départements des 
subventions qui leur sont dues, cela 
uniquement parce qu'ils ont établi de* 
plans qui n'ont pas été agréés en haut 
lieu. 

M. DE MONZIE 
M. DE MONZIE Justifie la suppression 

des lignes secondaires et 1 œuvre du 
Conseil supérieur des transports en ce 
qui concerne la coordination. Quant aux 
subventions aux départements, ceux 
d'entre eux qui ont présenté rapidement 
leurs plans ont bénéficié de primes, mais 
les autres n ont nullement ete châties. 

SI le rendement de la coordination est 
fructueux, il ne sera pas impossible de 
revenir sur les mesures prises, mais il 
était indispensable pour le ministre de 
rester dans la ligne des décisions anté­
rieures. 

M. Paul LAFFONT précise un point 
de son intervention: s Le Gouvernement. 
dit-il, n'a pas le droit d appliquer des 
pénalités â rencontre de certains dépar­
tements. M. Queuille avait inclus des 
pénalités dans une circulaire, mais non 
dans un décret ; encore faudrait-il que 
de semblables circulaires ne soient pas 
appliquées brutalement par les préfets. 
On ne peut obliger les conseils généraux 
à déclarer désirables des mesures de 
coordination qu'ils considèrent comme 
indéfendables. 

Le vote de l'ordre du jour 
Le Président donne lecture de deux 

j ordres du jour, l'un présenté par M. 
THOUMYRE et l'autre présenté par 
M. GUÉRIN. Plusieurs sénateurs de­
mandent 1 ordre du Jour pur et simple. 

M. DE MONZIE. — Le Sénat accor­
derait. Je crois, a l'ordre du jour pur et 
simple, la signification de la confiance. 
Danc ces conditions, je l'accepte très 
volontiers. L'ordre du Jour pur et simple 
est adopté. 

M. Joseph Caillaux demande au Sénat 
de vouloir bien tenir séance demain, a 
16 heures, pour l'examen de projets 
d'ordre financier. Il en est ainsi décidé 
et la séance est levée. 

Comment l'artichaut 
agit sur le foie 

L'artichaut ou plus exactement 
l'extrait de feuilles fraîches d'artiebatut. 
tel qull est présenté dans l'Hépassnl 
François, est un merveilleux stimulant 
du foie. Il régularise la sécrétion de la 
bile, facilite son écoulement dans l'in­
testin et remédie très vite a tous les 
désordres causés par la paresse ou sa 
congestion du foie : douleur au cote 
droit, nausées, vertiges, migrâmes, 
vomissements, ballonnement, fermenta­
tions intestinale», constipation ou diar­
rhée, démangea taon» de la peau. 
c J'étais sujet depuis deux ans et demi 
à d'horribles crises de coliques hépati­
ques — écrit Mr B—, employé des 
P.T.T. Le moindre écart de régime 
était pour moi cause de douleurs et de 
malaises sans nombre. J'avais essayé 
bien des médicaments lorsque j'ai pris 
de lRépascol François. Au bout de sa 
semaine, jetais déjà beaucoup mieux. 
Plus de crises. Je digère et dors bien. 
Mon teint s'eclaircit. Je reprend» goût 
a la vie >. Lettre 616. 

L'Hépascol François est le vrai 
c sauveur du foie ». Essayez-le. Toutes 
pharmacies : 12 fr. 50 le flacon ; 
1» fr. 75 le double flacon. 9402 

L'ÉQUILIBRE 
SEXUEL 

est une des condition» essentielles Ou 
bonheur humain. Sans cet équilibre, 
l'organisme subit de graves désordres 
qui entraînent la dégénérescence du sys­
tème glandulaire interne. Seul, un puis­
sant tonique régénérateur comme Porsex 
rétablit les fonctions vitales ches l'hom­
me et cnes la femme. 

Ce produit médical, mut Os longues 
recherches scientifiques, donne en quel­
ques tours des résultats surprenant» 
même dans les cas les plus désespères 

Forsex en dragées, ocre pour les hom­
mes, rose pour les femmes, est en vente 
dans toutes les pharmacies et. a défaut, 
aux Laboratoires de Médecine Moderne 
81, rue Réaumur. Paris (S*). Envoi 
franco et sans marques exteneuses 
contre timbres, mandat poste, chèque 
de 30 fr. 40 (chèques postaux. Parla. 
N* 1.611-73» ou contre remboursement 
de SS fr 60. 

Spécifier la formule s pour nommas r 
ou t pour femmes ». 

Pour la cure complète, demander a 
triple boite, beaucoup plus avantageuse 

Sur simple demande, de votre part, il 
vous sera adressé gracieusement notre 
-emarquable brochure illustrée N" 84 : 
t L'Equilibre sexuel ches l'homme et 
•nez la femme ». 

mm 

LES ÉV1&EMENTS 
D'DCTRÊJVŒ-ORIENT 

Londres. 2. — Le correspondant du 
« Times » à Changhal cable a son Jour­
nal : Les Japonais exercent une pres­
sion accrue contre les concessions fran­
co-britanniques de Tien Tsln et l'on 
craint qu'ils ne veuillent très prochai­
nement tenter de rendre cette pression 
décisive. 

En plus des barricades et des réseaux 
de fils de fer barbelé qu'ils ont élevés, 
ils sont en train de construire une route 
contournant les concessions et ils ont 
construit un pont au dessus de la rivière. 

Ils peuvent ainsi isoler les concessions 
d'un moment a l'autre et les rapports 
dignes de foi, venus du Nord indiquent 
que des ordres ont déjà été donnés pour 
l'évacuation de ce qui reste de Japonais 
dans la zone des concessions. 

A moins que Tokio n'exerce une 
influence modératrice on craint dans le» 
milieux étrangers que la crise n'éclate 
avant le 10 mars date a laquelle le» 
nouvelles mesures monétaires entreront 
en vigueur. 

Sas» ' 

Retour de Varsovie 
du Comte Ciano 

Berlin. 2. — Le comte Ciano. ministre 
des Affaires étrangères d'Italie et la com­
tesse Ciano sont arrivés, ce matin, a 
Lundenbourg. a la frontière de l'ancienne 
Autriche, dans leur train spécial qui les 
ramené de Varsovie à Rome. 

Ils ont été salués au nom de M. Von 
Ribbentxop. ministre des Affaires étran­
gères du Reicii. par le conseiller de léga­
tion Mohr. du Service du protocole, qui 
les accompagne Jusqu'à la frontière 
italienne. 

MB 

CREATION DUNE FEDERATION 
DÉPARTEMENTALE DU NORD 

DES VIEUX TRAVAILLEURS 
NON PENSIONNES 

Les déléguée de toutes les sections du 
Nord de l'Association Nationale de 
Saint-Etienne, réunis a La Madeleine 
sous la présidence de M. Gallet, prési­
dent des Vieux Travailleurs a Saint-
Etienne, ont décidé, a l'unanimité, la 
création de la Fédération Départemen­
tale du Nord, dont dépendront désor­
mais tontes les sections. 

A l'issue de cette réunion, la déléga­
tion a été reçue par M. Ch. Saint-
Venant, deputé-malre de Lille. Celui-ci 
a promis de donner à la F. D. N. tout 
le dévouement et l'aide dont elle pour­
rait avoir besoin. 

Pour tous renseignements et adhésions 
nouvelles, s'adresser au président, M. 
Duthoit. 45, rue Faidherbe. à La Made­
leine ; au secrétaire, M. Legrand, 1». rue 
Cabanis, a Lille. 

EN NOUVELLE ECOSSE 
25 personnes sont brûlées 
vives dans un incendie 

Halifax. 2. — Un incendie a détruit 
ce matin, de bonne heure, l'hôtel 
s Queen ». situé au centre d'Halifax. 

Une vingtaine de personnes furent 
surprises en plein sommeil et brûlées 
vive». 

Vingt-cinq autres, qui purent échapper 
aux flammes, s'étaient jetées par la 
fenêtre de leur chambre et ont été 
grièvement blessées. 

FOIRE COMMERCIALE 
DE LILLE 

STANDS A VISITER 

Hall F 
Stands ssss s M M 

• t *M7 S « M l 

LE MARÉCHAL GOERING 
VA SE REPOSER A SAN-REM0 
Berlin, 2. — Le maréchal Hermann 

Goering, ministre de l'Air, quittera Ber­
lin le 3 mars au soir, accompagne de 
Mme Goering. pour San Remo, où il fera 
un assez long séjour de repos. 

UNE PRINCESSE IMPÉRIALE 
VIENT DE NAITRE A TOKIO 

Tokio, 2. — L'impératrice du Japon 
a donné le Jour à une princesse. 

SEMAINE du BAS 
du 3 au 11 Mars 

BAS SOIE marche ou maille fine 
15 f r , 24 fr. 50, M l r , 19 fr. 

BAS R A Y O N N E : 12 fr. M , M fr. 
BAS F I L d iminué: 10 f , U f. M , 18 f. 

REMAILLAGE GRATUIT 
GANTS glacé ou Suède tiers sert» 
C R A V A T E S i I S f r , M f r. et U fr. 

Occasions a tous les rayons 

GANTPERRIN 
M, m s National». Lille. Tél. 238.37 

traite égale pour les vieillards des villes 
et des campagnes. 

La suite du débat est renvoyée a de­
main matin 8 h. 30. 

Le président proclame la nomination 
de MM. Saudubray et CADOT comme 
membres du Comité consultatif de la 
répression des fraudes dans le commerce 
charbonnier 

Les propositions de la conférence des 
présidents pour le règlement d» l'ordre 
du Jour sont adoptées. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU CUIVRfc 
Î, sejuar» sssmssii a un» - Tél. 249.54 

prés rus de l'Htpltal-Miiitaire 

AGENT DES FONDERIES 

ARTHUR MARTIN 
8E8 RECHAUDS, 

SES CUISINIERES, 
SES FOYERS 

Remis» sxMpuennells pendant la Fsérs 

1 du 1er mars 
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